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L’espoir vacillant du progrès
Alors que s'achève la première phase du « Grenelle de l'environnement », force

est de constater que la question des OGM suscite toujours des réactions passion-
nées. Les déclarations contradictoires du ministre de l'Ecologie ont récemment
suscité, tour à tour, l'ire des « pro » et des « anti ». Onze ans après l'irruption en
France de ce débat, il est grand temps d'abandonner les invectives pour créer les
conditions d'un dialogue intelligent, honnête et sans tabou. Les enjeux fondamen-
taux liés aux OGM l'exigent.

Si les dangers supposés des cultures transgéniques attendent toujours d'être véri-
fiés, les bénéfices espérés sont, eux, largement reconnus. En diminuant l’impact des
intrants, les OGM joueraient un rôle essentiel dans la protection de l'environnement.
Surtout, en augmentant les rendements agricoles sans épuiser les réserves d'eau, 
ils contribueraient, de manière décisive, à l'autonomie alimentaire des pays du Sud.
De toute évidence, ils méritent donc mieux que les procès d'intention et les accusa-
tions de sorcellerie.

Au cours du siècle passé, les catastrophes générées par le scientisme et les ambi-
tions prométhéennes ont porté des atteintes, légitimes et salutaires, à notre foi dans
le progrès. Nous savons désormais que l'histoire humaine n'est pas une marche
linéaire vers un monde meilleur. Pour autant, nous ne devons pas renoncer au prin-
cipe même de progrès. Continuons donc d'explorer toutes les solutions possibles
quand est en jeu un besoin vital comme la nutrition de la planète ! 

Plutôt que d'interdire les OGM, il faut donc augmenter les moyens en faveur de
la recherche sur les biotechnologies afin de lever tous les doutes sur leur innocuité.
Et il faut avoir le courage de reconnaître que cet objectif passe, inéluctablement, par
des expérimentations en plein champ.

Dans l'attente, les pouvoirs publics ont le devoir d'encadrer efficacement l'usage
commercial des OGM. Il ne suffit pas que chacun d'eux fasse l'objet d'une demande
d'autorisation. Face au risque de « contamination » présenté par la dissémination du
pollen, la loi devra également établir un régime clair des responsabilités. Il est
indispensable, en effet, que chaque agriculteur puisse conserver le choix de sa
production : bio, conventionnel ou OGM. C'est sur la base de cette évidence
élémentaire que pourront renaître les conditions d'un débat apaisé et, plus encore,
l'espoir vacillant du progrès.
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Les travaux de préparation du « Grenelle de
l’environnement » ont permis d’engager la réflexion
sur l’adoption de nouveaux modes de production
agricoles. Pour être durable,  l’agriculture de demain
devra être multiple. Elle devra être capable de faire
appel à tous les outils disponibles, traditionnels
comme innovants, et investir dans la recherche. Ce
dossier illustre la contribution des biotechnologies
végétales à une agriculture durable, en s’appuyant
sur des données scientifiques actuelles.

LES BIOTECHNOLOGIES AU SERVICE D’UNE
POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE AMBITIEUSE

PAGE 2

PROTÉGER LA BIODIVERSITÉ : L’EXEMPLE
DES VARIÉTÉS ANCIENNES DU PRUNIER  

Les biotechnologies sont aujourd’hui l’une des
seules solutions pour protéger les espèces végétales
des virus. La Roumanie est le berceau du prunier
Prunus domesticus, qui a aujourd’hui pratiquement
disparu du fait du virus de la Sharka (ou « variole
du prunier »). Une équipe de l’INRA de Bordeaux a
pu introduire un gène de résistance à ce virus et
mener des essais de réintroduction de ces variétés
anciennes du prunier dans leur région d’origine. 

Prévenir l’érosion des sols et réduire les
émissions de CO2

Une étude de référence synthétise l’ensemble des
travaux parus dans le monde depuis 10 ans et analyse
l’impact des cultures biotechnologiques sur l’environne-
ment. Elle conclue que « l’adoption de cultures généti-
quement modifiées et tolérantes aux herbicides a souvent
facilité le passage à un travail de conservation du sol sans
labour. Les cultivateurs ayant adopté cette pratique ont
simplifié ce travail tout en prévenant l’érosion et la dégra-
dation du sol1 ». Une étude complémentaire précise que
cette réduction du labour permet d’économiser chaque
année l’équivalent de la consommation de 5 millions de
véhicules2, participant d’autant à la réduction des émis-
sions de CO2 dans le monde. 

Adapter les cultures aux besoins locaux 

Les biotechnologies végétales sont utilisées quelle que soit
la taille de l’exploitation et s’adaptent à de nombreuses
plantes sous différents climats : 40% des surfaces cultivées en
plantes biotechnologiques sont situées dans les pays du Sud.

Les progrès rendus possibles par les biotechnologies 
végétales pour notre économie et pour les consommateurs sont
nombreux. Face aux défis alimentaires, énergétiques et environne-
mentaux ils ne doivent pas être écartés d’un « revers de main ». En
effet, notre agriculture va devoir tout à la fois produire mieux, et
produire plus pour répondre aux besoins d’aujourd’hui et de demain
(biocarburants) et réduire les tensions sur les prix de produits agrico-
les. Loin d’être des plantes « miracles » capables de résoudre toutes
les problématiques en même temps, chaque plante biotechnolo-
gique permet de répondre à un ou plusieurs besoins précis. 

Préserver la biodiversité 

L’une des innovations majeures des biotechnologies végétales
est précisément de pouvoir cultiver des plantes qui se protègent
contre les insectes qui peuvent leur nuire sans porter atteinte aux
autres insectes. Cet avantage allie efficacité agronomique et
préservation de la biodiversité. C’est par exemple le cas du 
« maïs Bt » cultivé en France sur plus de 20 000 hectares en 2007.
Ne nécessitant pas l’application d’un insecticide en végétation, 
les agriculteurs qui le cultivent optimisent ainsi les quantités de
produits phytopharmaceutiques utilisées. 
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(1) Ecological impacts of
genetically modified crops,
experiences from ten years of
experimental field research
and commercial cultivation,
ART-Schriftenreihe, october
2006

(2) Brookes, G. and P. Barfoot.
2006. GM Crops : The First Ten
Years - Global Socio-Economic
and Environmental Impacts.
ISAAA Brief No. 36. ISAAA :
Ithaca, NY.

(3) Global Status of
Commercialized Biotech/GM
Crops : 2006, International
Service for the Acquisition of
Agri-Biotech Applications,
http://www.isaaa.org

(4) Idem

(5) OGM et alimentation :
peut-on identifier et évaluer
des bénéfices pour la santé ?,
Agence française de sécurité
sanitaire des aliments, 2004,
http://www.afssa.fr/ftp/afssa/2
004-SA-0246-B%E9n%E9fices-
OGM.pdf

(6) Institut de Recerca i
Tecnologia Agroalimentàries,
http://www.antama.net/imgN
ews/25-07-06.htm

En 2006, sur les 9,3 millions d’agri-
culteurs qui ont utilisé des OGM, 
90 % d’entre eux dirigeaient de
petites exploitations3. Le soja reste la
plante biotechnologique la plus culti-
vée dans le monde en 2006. Elle
occupait 58,6 millions d’hectares,
soit plus de la moitié de la surface

totale cultivée par des OGM (102 millions). Le maïs
biotechnologique était pour sa part cultivé sur près
de 25 millions d’hectares (25 % de la surface OGM
totale). Le coton a atteint 13,4 millions d’hectares.
Enfin, le colza occupe désormais 4,8 millions
d’hectares et compte pour 5 % de la surface
mondiale de plantes biotechnologiques. 

En 2005, les bénéfices économiques mondiaux
nets des agriculteurs cultivant des plantes biotech-
nologiques s’élevaient à 5,6 milliards de dollars4.
Réductions des coûts de production, notamment
liés à l’utilisation raisonnée de produits phytophar-
maceutiques, augmen-
tation des rendements…
depuis 1996 et la culture
à grande échelle de
variétés biotechnolo-
giques, l’accroissement
des richesses s’élèvent à
plus de 27 milliards 
de dollars à l’échelle
mondiale. 

Des rendements supérieurs et une
qualité sanitaire améliorée

En France, la progression des cultures de maïs Bt est
la plus significative dans les régions où les insectes rava-
geurs  (contre lesquels le maïs Bt est protégé) sont les
plus présents et provoquent de graves dégâts sur les
cultures. En 2004, l’Agence Française de Sécurité
Sanitaire des Aliments (AFSSA) notait que « l’introduc-
tion de variétés de maïs Bt permet de diminuer dans de
nombreuses situations la contamination en mycotoxines
(sécrétées par des champignons toxiques à la consom-
mation) consécutive aux attaques d’insectes sur la plante
et le grain de maïs5. ». Une étude de la recherche
publique espagnole confirme que dans ces conditions, 
le maïs Bt permet des gains de productivité de l’ordre de
7,3 %, soit une tonne par hectare, assure une réduction
de 83 % des mycotoxines et garantit un grain moins
humide lors des récoltes6. Les travaux menés en France
en 2006 par Arvalis-Institut du végétal sur treize 
parcelles d’essais confirment ces données. 

UNE TECHNOLOGIE MAITRISÉE,
UN DÉVELOPPEMENT STRICTEMENT ENCADRÉ :

LA BONNE GOUVERNANCE  

Le développement des biotechnologies en France est assuré de
manière encadrée et responsable. Les mesures de coexistence (comme
l’instauration de distances de séparation entre champs ou les précautions
prises lors du transport et du stockage des grains) ont montré leur
efficacité, prouvant que les différents modes de production peuvent se
développer de façon harmonieuse. L’adoption de la culture de maïs
biotechnologique par les agriculteurs est directement liée aux attaques de
parasites (pyrale, sésamie) et à la possibilité de préserver la qualité des
cultures et des récoltes. De plus, conformément aux réglementations
européennes et françaises, l’autorisation de nouvelles variétés passe
nécessairement par une évaluation préalable des risques sur la santé et
l’environnement. Le cadre dans lequel se développent les biotechnologies
garantit pleinement le respect du principe de précaution. 

Loin d’être des plantes « miracles »,
chaque plante biotechnologique permet de
répondre à un ou plusieurs besoins précis.
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UN MORATOIRE :
UN OBJECTIF POLITIQUE SANS 

FONDEMENT SCIENTIFIQUE 
De 1999 à 2004, l’instauration d’un moratoire

de fait n’a pas permis de faire progresser le
débat et la recherche en France a été fortement
retardée. Toutes les instances scientifiques
publiques françaises et européennes chargées de
l’évaluation des plantes biotechnologiques qui
sont consultées avant toute autorisation se sont
exprimées favorablement sur les dossiers qui leur
ont été soumis : telle l’Académie des sciences ou
l’Académie de médecine. 

Nous sommes convaincus que l’application
du principe de précaution garantira la bonne
gouvernance dans ce domaine et apaisera les
débats. Cela permettra d’organiser le dévelop-
pement des cultures biotechnologiques dans le
respect de mesures de précaution strictement
établies et scientifiquement fondées. 

PAGE 4

La recherche en France accuse désormais un sérieux retard du 
fait des destructions des essais. Ces actions reportent d’autant 
le développement de plantes adaptées aux besoins de la société
et des agriculteurs. Tour d’horizon des perspectives ouvertes par
les travaux des chercheurs. 

Préserver les ressources : réduire les besoins
en eau ou protéger les sols

Les recherches développent des plantes qui résistent mieux à
la sécheresse ou qui présentent des performances biologiques
améliorées, tout en utilisant moins de ressources (en eau par
exemple). De même, les chercheurs travaillent à transférer à des
plantes plus productives la capacité de participer à la dépollution
des sols par le stockage des substances polluantes dans leurs
tissus. C’est la phytorémédiation, qui pourrait à terme se 
substituer, de manière plus efficace et moins onéreuse, au traite-
ment chimique de sols. 

Offrir des solutions complémentaires aux
besoins de la société et de l’agriculture : 
le cas des biocarburants 

Les applications industrielles des biotechnologies sont nombreu-
ses pour la production de biocarburants. Elles rendent possibles le
développement de plantes aux caractéristiques mieux adaptées aux
besoins de ces industries, permettant par exemple de réduire les
coûts de transformation ou d’augmenter les quantités de biocarbu-
rants produites. C’est le cas du maïs biotechnologique enrichi en
amidon, composé qui est aujourd’hui l’une des principales sources
de bioéthanol. Les biotechnologies permettront également d’amé-
liorer le processus de fermentation des plantes lors de leur transfor-
mation en biocarburants (par les biais des micro-organismes généti-
quement modifiés). Les chercheurs travaillent également à la
production de biocarburants en utilisant la plante entière et pas
seulement les épis ou le tubercule. Ces avancées sont primordiales
pour rendre compétitive la production de biocarburants. Les possi-
bilités offertes par les biotechnologies sont larges et peuvent 
s’appliquer à la production de plastiques biodégradables recyclables
ou aux arbres utilisés pour produire la pâte à papier, etc.

Produire de nouveaux vaccins

Il est déjà possible de produire des molécules thérapeutiques
grâce aux plantes biotechnologiques : par exemple pour produire
la lipase gastrique (utilisée dans le traitement des effets secondai-
res de la mucoviscidose) ou des anticorps pour des applications
médicales destinées à lutter contre le cancer. Des chercheurs
américains ont développé une pomme de terre biotechnologique
productrice d’un vaccin contre l’hépatite B7. Les recherches
mettent au point des plantes qui permettent de produire plus 
facilement et à moindre coût des molécules entrant dans la
composition de médicaments : c’est le cas d’un essai mené en
France en 2007 sur un tabac capable de produire des molécules
utilisées dans différents produits de traitement contre le cancer ou
le paludisme8. Aujourd’hui, les recherches s’orientent également
vers le développement « d’aliments vaccins ».

(7) “Immunogenicity in
humans of an 

edible vaccine for
hepatitis B” :

http://www.pnas.org ;
The Boyce Thompson

Institute for Plant
Research :

http://bti.cornell.edu

(8) Librophyt, demande
d’essai au champ plu-
riannuel de Nicotiana 
sylvestris produisant

un taxoïde,
http://www.ogm

.gouv.fr

(9) Engineering 
cottonseed for use in

human nutrition by tis-
sue-specific reduction

of toxic gossypol,
PNAS, November 2006

INNOVER POUR ETRE DURABLE 

Apporter une réponse aux besoins
alimentaires de la population mondiale

Les perspectives en matière d’alimentation sont très larges.
Les biotechnologies peuvent contribuer efficacement à répondre
aux besoins alimentaires de la population mondiale. La poursuite
de la recherche dans ces domaines ouvrira de nouvelles voies
pour faire face à l’augmentation de la population mondiale ou
répondre aux carences alimentaires. A titre d’exemple, des 
chercheurs ont modifié des plants de coton pour éliminer de la
graine le gossypol, une substance toxique pour l’homme et les
animaux9. Dès lors, ces graines pourraient potentiellement
devenir une ressource alimentaire pour près de 500 millions 
de personnes, ou être utilisées pour l’alimentation animale, 
estiment les chercheurs qui ont dirigé ces recherches.
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